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11 faisait une chaleur torride. Qu'importe ! Sous un so­
leil de plomb, en plein midi, selon l'heure vraie, ils suivirent 
les exercices du chemin de la Croix avec une attention et une 
patience inlassables. Mêmes dispositions durant le sermon du 
R. P. Perrault, sur Marie, consolatrice des affligés. Ah ! c’est 
que, la loi de conscription étant en pleine voie d'exécution à 
leurs foyers, plus que jamais ils sentent le besoin de la prière 
et de la pénitence. Confiance ! Courage !

Enfin, ce fut le tour des Dames et des Demoiselles .de notre 
paroisse a venir ensemble implorer k secours de leur bonne 
Mère en faveur de leurs frères et de leurs fils conscrits. Notre 
localité a été copieusement servie de rappels... Plusieurs de 
nos jeunes gens sont déjà en uniforme, d'autres en congé tem­
poraire, pas un seul, dit-on, n’a été oublié. Aussi la tristesse, 
l’inquiétude et l’angoisse se sont-elles installées dans nombre 
de foyers, et bien des mères et des jeunes filles portent au 
coeur une blessure large et profonde qui ne se cicatrisera pas 
de sitôt. Toutes souffrent avec celles qui souffrent, pleurent 
avec celles qui pleurent, en vertu de la touchante solidarité 
chrétienne qui a toujours tenu bien unies nos lionnes familles 
canadiennes.

La plupart de nos pèlerines sont déjà préparées par une 
neuvaine à la bonne sainte Anne, une sincère confession et 
une fervente communion, au cours de la ser aine précédente. 
Les séances au confessionnal seront moins longues et les exer­
cices de piété y gagneront d’autant. Beaucoup de générosité, 
d’ordre et de ferveur, telles furent, comme toujours, les notes 
caractéristiques de ce pèlerinage, suivi par plus d'un millier 
d’âmes.

Pèlerinage» de pénitence

Notre liste de pèlerinages de pénitence s'allonge. Le 21 au 
matin, c’était la compagnie des Zouaves de la Grand’Mère qui, 
descendus du train aux Trois-Rivières, s’en vinrent en proces­
sion au Sanctuaire, à la fête d’une couple de cents de leurs 
parents et amis. Monsieur l’ablié A. Mongrain, aumônier, 
leur dit la messe sur les onze heures. Dans l’après-midi, ils 
eurent un chemin de Croix prêché pour eux spécialement, un 
sermon et la procession, suivis du salut du Saint-Sacrement,


